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 C hers Croisés, 
 

 Le démon n’aime pas ceux qui se 
mettent à la suite de Jésus-Christ pour 
faire le bien. Déjà à la naissance de Jé-
sus, il a voulu le faire tuer. C’est 
le massacre des saints Inno-
cents. Puis lorsque 
l’Église a été fondée et 
que les Apôtres sont 
partis dans le monde 
entier pour prêcher, 
il a réussi à tous les 
martyriser. Pen-
dant encore plu-
sieurs dizaines 
d’années, il y a eu 
les persécutions 
sanglantes : des 
centaines de chré-
tiens sont morts 
dans d’horribles 
tourments. Mais 
l’Église a toujours 
survécu. 
 Aujourd’hui encore, 
le démon déteste ceux qui 
combattent l’erreur et le pé-
ché. En 1970, Monseigneur Le-
febvre a fondé la Fraternité Saint-
Pie X pour transmettre la foi catho-
lique intégralement, pour former des 
prêtres à l’école de la sainteté et de la 
doctrine de toujours, et pour conserver 

la sainte messe et les sacrements dans 
toute leur pureté. 
 Pensez donc ! Le démon n’a pas ai-
mé ! Il a tout fait pour faire supprimer 
l’œuvre de cet évêque catholique. En 
1976, le pape a voulu punir Monsei-
gneur Lefebvre et en 1988 il l’a même 
excommunié.  

 Mais le Bon Dieu est plus fort 
que les hommes : la Frater-

nité continue de se déve-
lopper dans le monde 

entier en gardant la 
messe de toujours et 
l’intégrité de la 
doctrine catho-
lique. Cela ne va 
pas sans mal : il y 
a toujours des 
persécutions un 
peu partout : 
contre nos écoles, 
contre nos prieu-
rés ou nos cha-

pelles, contre les 
prêtres eux-mêmes. 

 Tant que nous 
sommes sur terre, il y 

aura un combat et la 
Fraternité Saint-Pie X de-

vra continuer à lutter. Priez 
donc, chers Croisés pour l’avenir de 

notre chère Fraternité : elle reste une 
lumière dans le monde déchristianisé. 
Que Dieu lui conserve sa fidélité, pour 
le bien de l’Église et des âmes. 

 Abbé Gabriel Billecocq+ 

Pour l’avenir de la 
Fraternité Saint-Pie X 

L’intention du mois  
 Le Croisé prie, communie, se sacrifie chaque mois à l’intention que lui donne Monsieur l’Abbé Pagliarani, le Supérieur général de la Fraternité Saint Pie-X. 
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 C hers Croisés, 
  

 En janvier, 
tout le monde 
se souhaite une 
bonne année. 
 Et beaucoup 
rajoutent « et 
bonne santé, 
c’est le plus  
important !... » Vrai-
ment ? 

 Mais alors, qu’est-ce 
qu’une bonne année 
pour les gens du 
monde ? C’est une an-
née où les affaires mar-
chent bien : pour l’agri-
culteur, c’est une bonne 
récolte, pour le com-
merçant, c’est de nom-
breux clients, pour 
l’étudiant, c’est une 
belle réussite aux exa-
mens, etc. 
 Et pour un chrétien ? 

 Certes, il n’est pas 
défendu de souhaiter de 
bonnes affaires à un chrétien agricul-
teur, commerçant ou étudiant. Mais 

s’en arrêter là serait terriblement 
incomplet. 

 La grande affaire du chrétien, c’est 
son âme, qu’il faut sauver. C’est d’ail-
leurs pour cela que nous sommes sur 
la terre, et pour rien d’autre. 

 Or, dans ces 
matières-là, il n’y 

a pas d’autre 
alternative que 

de progresser. 
Autrement dit, 
celui qui n’a-

vance pas s’é-

crase. 
 La conclusion ? 
Quand on souhaite 
« bonne année » à un 
chrétien, on sous-

entend toujours « et 
sainte année ». Il serait 
bizarre en effet de ne 
pas se souhaiter d’ai-
mer davantage le Bon 
Dieu, d’augmenter no-

tre foi et notre espé-
rance. C’est si impor-
tant ! 
 Alors, chers Croisés, 
bonne et sainte année ! 
Ne  craignez  pas la 
perfection chrétienne, 
soyez des saints ! 

Abbé Guillaume d’Orsanne +  
Aumônier de la Croisade pour la France 
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 V oici les mages. Ils sont 
partis de loin. Ils arrivent à Jérusa-
lem et disent tout haut : « Où 
est le roi des juifs 
qui vient de 
naître ? Nous 
avons vu son 
étoile, et nous 
sommes venus 
l’adorer. » Ils 
n’ont point hési-
té, ni reporté leur 
départ à plus 
tard ; et pourtant, 
ils ne savaient 
pas très bien où 
ils allaient... 
 L’étoile qui 
les guide, le saint 
désir qui les 
anime les déli-
vrent de toute 
crainte, de toute 
hésitation, de 
toute défiance : 
ils cherchent Jé-
sus, et cela suffit 
pour ne rien craindre.  
 Vous, chers croisés, vous savez où 
trouver l’unique Roi, le Roi des rois : il 
est au ciel, il est dans l’eucharistie, il 
est vivant dans vos cœurs. Allez donc 
trouver ce grand roi, non pas en Orient, 
mais par vos visites au Saint-

Sacrement, par quelques minutes de 
méditation où vous pourrez parler cœur 
à cœur avec l’Enfant-Jésus.  
 Oui, chers Croisés, l’étoile de la foi 
nous mène à Jésus. Quelle grâce ! 
Avec cet esprit de foi, vous n’hésiterez 
pas à être généreux pour grandir dans 
l’union à Dieu et vous aurez alors tous 
les soirs de beaux trésors à offrir à Jé-
sus dans la crèche : l’or de vos commu-

nions, l’encens 
de vos prières et 
la myrrhe de vos 
sacrifices. 
 Lisez ces 
mots de Monsei-
gneur Lefebvre :  
 « Même en 
restant où vous 
serez, vous se-
rez mission-
naires.  Pen-
sez que par le 
seul fait que 
nous sommes 
unis à Notre-

Seigneur Jé-
sus-Christ, 
toutes nos ac-
tions portent 
des mérites 
pour le salut 
des âmes. Tout 

chrétien qui est uni à Notre-

Seigneur Jésus-Christ, qui accom-
plit son devoir de chrétien en union 
avec Notre-Seigneur Jésus-Christ 
participe à la Rédemption des 
âmes. »  
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raît une femme vêtue de pauvres ha-
bits légers. Elle essaie d’abriter son 
nourrisson mais sans y parvenir, car 
elle n’a pas grand-chose pour l’enve-
lopper. Martine ouvre sa porte et de-
vinant son besoin, elle lui dit : 
 - Vous êtes gelée ainsi que votre 
enfant ! Venez donc vous réchauffer 
dans ma maison. Asseyez-vous donc 
près du feu et chauffez-vous. Je vais 
vous trouver des vêtements chauds.  
 - Prenez ce manteau, dit-elle, cela 
vous réchauffera.   
 - Oh, merci, que Dieu vous le 
rende ! C’est lui qui vous a inspiré 
d’avoir pitié de moi !  
 Après avoir remercié son hôtelière 
pour cet accueil chaleureux, la jeune 
dame continue son chemin. Martine 
se remet à la besogne sans perdre la 
fenêtre de vue, et chaque fois qu’une 
ombre se profile, elle lève les yeux 
pour examiner le passant. Elle ter-
mine son travail, range ses affaires. 
Avant de se coucher, elle remercie le 
bon Dieu pour les grâces de la jour-
née et lui confie sa nuit. Elle s’en-
dort, et dans son sommeil, elle en-
tend une voix qui lui murmure :  

 - Martine ! Martine ! Ne me re-
connais-tu pas ?  

 - Qui êtes-vous ?   
 - Mais c’est moi ! reprend la voix. 
C’est moi ! 
 Et elle voit le voisin, Monsieur 
Dubois, qui, surgissant du coin obs-
cur, lui sourit.  
 - Et c’est moi aussi, dit une autre 
voix. Et là, surgit la femme avec son 
enfant. 
 Martine se sent pleine de joie, elle 
se réveille, fait le signe de la croix, et 
reprend l’Évangile. Dans le haut de 
la page, elle lit : « J’ai eu faim, et 
vous m’avez donné à manger, j’étais 
étranger et vous m’avez accueilli… 
Ce que vous aurez fait au plus petit 
de mes frères, c’est à moi que vous 
l’aurez fait ». Martine comprend 
alors que le songe ne l’a pas trom-
pée : en effet le Sauveur est venu 
chez elle ce jour-là, plusieurs fois, et 
c’est lui qu’elle a accueilli. Cette 
anecdote la marque si profondément 
qu’elle continue le reste de sa vie à 
servir Notre-Seigneur dans toutes les 
personnes qui se présentent à elle. 
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Histoire 

Le Noël de Martine 

 Cette histoire s’est passée il y a 
une cinquantaine d’années, dans une 
petite ville d’Autriche.  
 

 M onsieur Victor Le 
Bon, cordonnier, et son épouse Mar-
tine, couturière, vivent heureux jus-
qu’au jour où Victor, atteint de mala-
die incurable, meurt et laisse à Mar-
tine un enfant de trois ans. Le jeune 
Armand grandit et aide beaucoup sa 
maman. Mais voici que lui aussi 
tombe malade, et 
rejoint bientôt son 
père dans la patrie 
éternelle. Martine 
est mise à rude 
épreuve… Elle est 
si désolée et mal-
heureuse qu’elle se 
met à murmurer 
contre Dieu, et 
cesse même de fré-
quenter l’église ! 
Or le bon Dieu, lui, 
ne l’abandonne 
pas ! Un jour, alors 
qu’elle se trouve devant sa porte, une 
passante, voyant sa triste mine, se 
met à lui parler. Martine se plaint 
amèrement de ses malheurs : 

 - C’est dur, c’est dur, comment le 
bon Dieu peut-il permettre cela ? 

 Et la pèlerine de répondre :  
 - Oh, il ne faut pas parler ainsi, 
chère Madame. Il ne nous appartient 
pas de juger ce que Dieu fait : c’est 
au-dessus de notre intelligence. Dieu 
seul est juge de ce qu’il fait. Il a dé-
cidé que votre fils mourrait, et que 
vous, vous vivriez : c’est que cela 
vaut mieux ainsi. Et votre découra-
gement vient de ce que vous voulez 
vivre pour vous, pour votre propre 
bonheur.  

 - Et pourquoi vit-on ? de-
mande Martine.  
 - C’est pour Dieu que 
nous vivons, c’est pour lui 
que nous devons vivre. Vous 
verrez : quand vous com-
mencerez à vivre pour lui, 
votre peine sera plus légère, 
Dieu sera votre soutien. 
 Après un moment de si-
lence, Martine reprend :  
 - Et comment vivre pour 
Dieu ?  

 - Notre-Seigneur nous l’a 
révélé, lisez l’Évangile. Vous 

trouverez la réponse à tout ce que 
vous demandez ! 
 Ces paroles vont droit au cœur de 
Martine. Elle se met à étudier. Plus 
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elle lit, plus elle comprend ce que 
Dieu attend d’elle et comment il faut 
vivre pour Dieu. De plus en plus, la 
joie pénètre dans son cœur. Avant, 
elle gémissait en évoquant le souve-
nir de son fils et de son mari. Main-
tenant, elle se plaît à dire : « Gloire à 
vous ! Gloire à vous, Seigneur ! » 
Depuis ce temps, la vie de Martine 
change du tout au tout. Sa vie 
s’écoule à présent paisible et heu-
reuse.  
 Un soir, alors 
qu’elle s’endort 
avec le souhait ar-
dent de rencontrer  
un jour le Christ, 
elle se réveille dans 
la nuit par une 
douce voix qui lui 
dit :  
 - Martine ! Tu as 
désiré me voir, eh 
bien, demain, tu me 
verras plusieurs 
fois. Je viendrai te 
rendre visite.  
 Martine est tout 
enthousiaste. C’est 
lui ! C’est le 
Christ ! Il a promis 
de passer ! Je l’attendrai !... Mais je 
ne l’ai jamais vu, comment vais-je le 
reconnaître ? se dit-elle. Puis, elle se 
rendort et comme un enfant qui se 
réveille le jour de Noël, elle se lève 
le cœur empli de joie, à l’idée de 
cette merveilleuse rencontre.  
 Elle passe sa matinée à la fenêtre 
et guette attentivement… Elle aper-
çoit le voisin, Monsieur Dubois, qui 
déblaie la neige. « Le pauvre ! Il a 
l’air d’avoir bien froid » se dit Mar-
tine. « On voit qu’il n’a même plus 

la force de tenir sa pelle à neige ; je 
vais lui préparer un bon café bien 
chaud. » Martine frappe à la fenêtre 
et lui fait signe d’entrer.  
 - Venez donc vous réchauffer, 
vous devez avoir froid ! 
 - Oui, c’est vrai, répond Monsieur 
Dubois, qui entre, secoue la neige, et 
boit volontiers le café que lui tend 
Martine. Voyant que celle-ci regarde 
à tout moment dans la rue :  

 - Attendez-vous 
quelqu’un ? interroge-

t-il.  
 - … Eh bien, écou-
tez… Hier, dans ma 
prière, j’ai dit à Notre-

Seigneur que j’aime-
rais tellement le 
voir… et cette nuit, 
dans un rêve, j’ai en-
tendu comme une voix 
qui me disait « tu as 
désiré me voir… de-
main tu me verras plu-
sieurs fois, je viendrai 
te rendre visite… » 
Alors je le guette, je 
ne veux pas le rater ! 
 Monsieur Dubois 
comprend tout de suite 

comment le bon Dieu veut parler au 
cœur de Martine, mais il la laisse à 
ses méditations... Il achève de boire 
et dit :  
 - Je vous remercie de m’avoir si 
bien traité. À une autre fois ! 
 Martine s’assoit de nouveau près 
de la fenêtre et reprend son ouvrage. 
Tout en cousant, elle « attend le 
Christ. »  Et elle ne fait que penser à 
lui, elle repense à tout ce qu’il a fait, 
ce qu’il a dit. Tout à coup, on sonne 
à la porte. En face de la fenêtre appa-
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Trésor à renvoyer une fois le mois terminé au : 

Trésor du mois de janvier 
 

 Intention : 
  

 Divin Cœur de Jésus, je vous offre, par le Cœur Immaculé de Marie, 
les prières, les œuvres et les souffrances de cette journée, en réparation 
de nos offenses, et à toutes les intentions pour lesquelles vous vous im-
molez continuellement sur l’autel. 

  Je vous les offre en particulier : 
 

Pour l’avenir de la Fraternité Saint-Pie X. 

Trésors 

rendus 

offrande 

de la 

journée 

messes 
comm. 
sacram. 

comm. 
spirit. sacrifices 

dizaines 

de  
chapelet 

visites 

au  
TSS 

méditation 
de 15mn 

bons 
exemples 

224 5992 1951 1869 3893 10779 22324 2881 500 6695 

Résultats des Trésors du mois d’octobre 2023 

L’intention était : Pour obtenir la grâce d’une bonne mort. 


